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CERCLE D’HISTOIRE DE WASSELONNE 
(N° 276 / 2023) 

 
85ème anniversaire de la pose de la première pierre 

 de l’église catholique Saint-Jean Bosco de Wasselonne 
 

André Henning 
 

       Le 5 juin 1938, dimanche de la Pentecôte, Wasselonne était en fête. 

       Ce dimanche matin, la ville se présentait dans ses plus beaux atours, 
richement pavoisée et décorée. Dès 8h45, tandis que les cloches sonnaient à 
toute volée, le clergé et les associations de Wasselonne se réunissaient au 
presbytère pour se rendre en procession à l’emplacement de la nouvelle église, 
où une grand-messe pontificale devait être célébré par Monseigneur Sieffert. 
L’office auquel assistait une foule immense, fut rehaussé par les chants exécutés 
par la Chorale « Sainte-Cécile », sous la direction de M. Marcel Jost. Le sermon 
fut prononcé par Monseigneur Edmond Kretz, vicaire général et protonotaire 
apostolique du diocèse. 

       À l’issue de l’office, le clergé et les paroissiens se rendirent au monument 
aux morts pour y déposer une gerbe. 

       L’après-midi avait été réservé à la cérémonie officielle. Bien que le temps fût 
devenu menaçant, les fidèles de toute la contrée étaient accourus en masse. 

       À 14h00, l’évêque de Strasbourg, Monseigneur Ruch reçut au presbytère, les 
autorités et les invités officiels. On remarquait la présence de MM. Georges 
Cathal, sous-préfet de Molsheim, Alfred Oberkirch, ministre, Joseph Sigrist, 
sénateur, Henri Meck, député, Auguste Heimburger, maire de Wasselonne, 
entouré d’un grand nombre de conseillers municipaux, Alfred Rosenstiehl 
pasteur, un représentant de la communauté juive, etc. 

    Après que le maire Heimburger et le curé Antoine Gébus, l’un au nom de la 
ville, l’autre au nom du clergé, eurent salué le responsable du diocèse, et que la 
Société de musique « Espérance » eut exécuté l’hymne national, le cortège se 
forma pour se rendre, les évêques et le clergé en tête, jusqu’à la nouvelle église. 
Sur tout le parcours se pressait une foule immense. 

       À l’arrivée du cortège à l’emplacement de la cérémonie, la Fanfare du Cercle 
des jeunes gens « Saint-Laurent » fit retentir une marche de bienvenue, puis de 
ravissantes fillettes offrirent, avec un compliment fort bien tourné, des fleurs à 
Monseigneur Ruch et au sous-préfet. Ensuite, M. Édouard Wohnhass, le 
président du Comité de construction, souhaita la bienvenue à l’évêque et aux 
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personnalités présentes. Après l’exécution d’un morceau de musique par la 
Société de musique « Espérance », Monseigneur Charles Kolb, vicaire général du 
diocèse, monta en chaire. Après avoir salué les dignitaires ecclésiastiques et les 
personnalités présentes, il retraça l’historique de la construction de la nouvelle 
église pour terminer par des paroles de remerciements à MM. le curé Gébus, 
l’architecte Muller, l’entrepreneur Guri et à tous ceux, qui sans distinction de 
confession, contribuèrent à réaliser le projet de construction. 

       Après le sermon, Monseigneur Ruch présida à la cérémonie de la pose de la 
première pierre qu’il bénit, puis procéda au murage et au scellement du 
document officiel (1). 
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Croix à deux traverses et le millésime 1938. 

La traverse supérieure représente l’écriteau (en latin, titulus) que 
Pilate fit placer sur la croix avec l’inscription rédigée en hébreu, en 
latin et en grec : « Jésus de Nazareth, Roi des Juifs » (en latin, Iesus 
Nazarenus Rex Idudéorum / INRI – Évangile selon Jean, chapitre 
19, versets 19-20). 

La traverse inférieure est celle où s’étendaient les bras du Christ. 

 

  

      L’évêque releva ensuite la générosité et l’esprit de sacrifice des habitants de 
Wasselonne et des catholiques alsaciens. Puis, le sous-préfet Cathal prit la parole 
pour excuser l’absence du préfet du Bas-Rhin, M. Louis André Viguié. Il fit l’éloge 
du « grand Lorrain », de l’éminent patriote qu’est Monseigneur Ruch, et termina 
par un appel à l’union de tous les Français.  
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(1) Texte du parchemin en latin : 
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(1) Texte du parchemin en français (traduction : André Henning) : 
 
« Je consacre cette maison que tu as bâtie, en y plaçant mon Nom à jamais : 
mes yeux et mon cœur y seront toujours » (1 Rois 9,3) 
 

En l’An de Grâce 1 9 3 8 le 5 juin (dimanche de la Pentecôte), 

 

Pie XI étant pape et M. Albert Lebrun, président de la République, 

 

Son Excellence Monseigneur Charles Joseph Eugène Ruch, évêque de Strasbourg, a 
solennellement béni et posé cette première pierre à la gloire de la Très Sainte Trinité 
et en l’honneur de saint Laurent, Patron de cette paroisse et saint Jean Bosco, Titulaire 
de la nouvelle église,  
 
 

Ont honoré cette cérémonie de leur présence : 

Monseigneur Charles Kolb, vicaire général, archidiacre de saint Florent qui a assuré 
la prédication au peuple chrétien, Monseigneur Augustin Sieffert, évêque titulaire de 
Poyboti et Monseigneur Edmond Kretz, vicaire général, protonotaire apostolique. 

La ville de Wasselonne était administrée par M. Auguste Heimburger, maire, MM. 
Beutelstetter et Weber adjoints. 

La paroisse Saint-Laurent était administrée par M. Antoine Gébus, assisté de M. 
Étienne Niederst, vicaire, et gérée par MM. Édouard Wohnhass, Charles Heidmann, 
Joseph Martin, Hippolyte Steckler, Joseph Adloff. La maîtrise de l’ouvrage était 
assurée par MM. Joseph Muller et Armand Muller, architectes et M. Guri, entrepreneur. 

« C’est un ouvrage considérable, car cette demeure n’est pas destinée à un 
homme, mais à Dieu. » (1 Chroniques 29,1). 
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